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Une vision du monde globale


« En toute franchise, que croyez-vous personnellement ? » C’est peu ou prou ainsi qu’au cours de ma longue vie de théologien j’ai été interpellé à maintes reprises. J’essaie de répondre à cette question de façon non seulement protocolaire et convenue, mais aussi personnelle et globale.
J’écris pour des hommes qui sont en recherche. Ceux qui ne savent que faire avec la foi traditionnelle, romaine ou protestante. Ceux qui pourtant ne sont pas non plus satisfaits de leur incroyance ou de leurs doutes. Ceux qui ne se contentent pas d’une « spiritualité de bien-être » ou ne demandent pas une « béquille existentielle » à court terme. J’écris aussi pour tous ceux qui vivent leur foi, mais veulent pouvoir en rendre compte. Ceux qui ne se bornent pas à « croire », mais désirent « savoir » et donc attendent une conception de la foi fondée d’un point de vue philosophique, théologique, exégétique et historique, avec des conséquences pratiques.
Au cours de ma longue vie, ma conception de la foi s’est clarifiée et élargie. Je n’ai jamais rien dit, écrit, publié d’autre que ce que je crois. Durant des décennies, j’ai pu étudier Bible et tradition, philosophie et théologie, et cela a comblé mon existence. Les résultats se retrouvent traités dans mes livres. L’un d’eux est consacré au « credo apostolique » : une profession de foi qui n’a cependant été parachevée qu’au Ve siècle. Celui qui souhaite, pour leur contenu et leur actualité, connaître par le menu ces douze articles de foi, divers au plus haut point et souvent controversés (par exemple la naissance virginale, la descente aux enfers, la montée au Ciel…), qu’il lise le livre – toujours valable selon moi – Credo. La confession de foi des Apôtres expliquée aux hommes d’aujourd’hui1. Ici je ne renie rien de ce que j’ai écrit dans ces pages ou encore dans Le Christianisme. Ce qu’il est et ce qu’il est devenu dans l’histoire (à propos notamment des dogmes christologiques).
Mais une chose est la « religion officielle » d’un homme, qui le relie à sa communauté religieuse ; une autre la religion tout individuelle du cœur (heart religion), qu’un homme porte « dans son cœur » et qui ne recouvre que partiellement la « religion officielle ». Connaître quelque chose de cette philosophie de la vie personnelle, non déformée, est, du point de vue psychologique, une via regia, une voie royale pour comprendre en profondeur l’homme concerné.
Toutefois je ne suis pas de ceux qui, à propos des questions de foi, « se confient facilement » et en toutes circonstances livrent, voire imposent aux autres leurs convictions religieuses. C’est justement dans les discussions sur la religion que tact et doigté sont requis et même exigés. De toute façon, en tant que théologien, je ne peux substituer aux arguments un excès d’émotions ou des professions de foi précipitées. C’est pourquoi je réponds volontiers à la question – de nos jours en vogue – qui s’enquiert de ma « spiritualité » : à ce propos, on peut en apprendre bien assez par la lecture de mes livres. Mais, par ailleurs, je ne voulais pas me fermer au souhait, souvent exprimé, d’une présentation de ma spiritualité brève, cohérente et compréhensible par tous. « Spiritualité » – du latin médiéval spiritualitas – a une acception beaucoup plus large que la « foi » au sens religieux. Cette notion englobe en effet toutes les influences intellectuelles de la mystique orthodoxe et de la dogmatique ecclésiale, incluant même les courants ésotériques et le New Age. Cependant, pour cette raison elle mène aussi à n’importe quoi.
C’est pourquoi je veux revenir sur les multiples éléments spirituels qui ont mûri au cours de ma vie et se retrouvent dans mes livres, en proposer une réflexion critique et en faire une synthèse. « Ce que je crois » ? Je souhaite être sûr que chaque mot sera compris dans son sens le plus large.
Je ne comprends pas je d’une manière subjectiviste : je ne me vois pas en fier solitaire, encore moins en élu. Depuis longtemps, il m’importe de penser solidairement et d’œuvrer avec d’autres au sein de ma communauté de foi, au sein du christianisme, des religions du monde et même du monde séculier. Je serais ravi si ce livre pouvait exprimer largement ce qui est aussi la conviction de beaucoup d’autres personnes.
Je n’interprète donc pas le verbe croire en un sens strictement ecclésial ni purement intellectuel. Admettre sans autre forme de procès « ce que l’Église me prescrit de croire », même pour les catholiques conservateurs cette formule traditionnelle ne va aujourd’hui plus guère de soi. « Croire » désigne en effet plus qu’un simple « tenir pour vraies » des propositions de foi déterminées. « Croire » fait signe vers ce qui motive la raison, le cœur et la main, ce qui englobe le penser, le vouloir, le sentir et l’agir. En tout cas, la foi aveugle m’est suspecte depuis le temps de mes études à Rome ; tout comme l’amour aveugle, la foi aveugle a conduit beaucoup d’hommes et des peuples entiers à la perdition. Mes efforts allaient et vont toujours dans le sens d’une foi compréhensive, qui ne dispose certes pas de preuves rigoureuses, mais qui a de bonnes raisons. Dans cette mesure, ma foi n’est ni rationnelle, ni irrationnelle, mais bien raisonnable.
« Ce que je crois » englobe donc considérablement plus qu’une profession de foi au sens traditionnel. « Ce que je crois » désigne les convictions et les attitudes de base qui étaient et sont essentielles dans ma vie, et dont j’espère qu’elles peuvent aussi aider les autres à s’y retrouver dans leur propre vie, leur proposer une aide pour s’orienter dans l’existence. Pas uniquement des conseils d’ordre psychopédagogique pour « se sentir bien » et « vivre sa vie ». Pas davantage un sermon condescendant ou un discours édifiant : je ne suis ni un saint, ni un prêcheur. Il s’agit bien au contraire de livrer une réflexion sérieuse et informée, portée par l’expérience personnelle, pour une vie accomplie et sensée.
Ou, si l’on veut, ce sont des « méditations » ! Meditari signifie littéralement « mesurer », « mesurer spirituellement », et à partir de là « réfléchir », « penser », « méditer sur quelque chose ». Toutefois, il ne s’agit en aucun cas de méditations dans la perspective d’un moine parlant à partir de la présence à Dieu, mais de celles d’un homme vivant dans ce monde, en recherche de Dieu. Il faudrait que non seulement la tête participe, mais que notre cœur aussi s’ouvre à d’autres dimensions de la réalité. Ma spiritualité se nourrit d’expériences quotidiennes que beaucoup de personnes vivent ou pourraient vivre. Elle est éclairée cependant par des connaissances scientifiques accumulées au cours d’un long parcours de théologien. Concernée aussi par des évènements mondiaux lourds de conséquences que je ne peux pas abstraire d’une histoire de luttes et de souffrances, comme je l’ai décrite dans les deux volumes de mes Mémoires.
Croire, en tant que fondement de la vie spirituelle, ne va plus de soi aujourd’hui, et la foi chrétienne encore moins. Pourtant, plus que jamais nous avons besoin – submergés que nous sommes d’informations dans une époque qui donne souvent le tournis – non seulement de pures connaissances pour nous informer, mais aussi de connaissances pour nous orienter, d’objectifs et de données clairs. Or, pour ce faire, chaque homme doit avoir en même temps son propre compas intérieur, lequel, dans la dure réalité quotidienne, est déterminant pour les décisions concrètes. Ce livre voudrait apporter sa contribution à cette orientation fondamentale.
Je tenterai de maintenir ensemble et de structurer la surabondance des thèmes et des questions qui se posent à l’aide du concept englobant, à multiples facettes, de vie, en considérant la manière dont il se réalise dans les développements de la vie en général, au cours d’une vie d’homme singulière, dans mon histoire personnelle. Bien entendu, on ne saurait aborder par ce biais tous les aspects ou thèmes de la foi chrétienne. Beaucoup d’entre eux sont traités dans les ouvrages présentés à la fin de ce livre.
Ce n’est pas à une promenade théologique anodine dans quelque plat pays, avec des randonnées en différentes provinces de la vie, que je convie la lectrice ou le lecteur. Mais plutôt – si la métaphore, transposition imagée, m’est permise – à une captivante et spirituelle excursion en montagne : à une patiente ascension, d’un pas lent d’alpiniste, avec des passages faciles, d’autres dangereux, malheureusement sans faire étape dans des refuges, et sans jamais perdre de vue le but qui, du sommet, nous fait signe : une vision du monde globale. C’est pourquoi, dans le premier chapitre, je commence en toute simplicité, de façon élémentaire et personnelle ; je ne descends pas du Ciel avec un hélicoptère théologique, je commence les préparatifs en bas, dans la vallée du quotidien : indispensable aux hommes, à chaque homme, est, dans un premier temps, la confiance en la vie, une confiance fondamentale.

Hans Küng,
Tübingen, juillet 2009.

1. 
Toutes les notes sont du traducteur. Pour les livres dont Hans Küng est l’auteur et qu’il cite, voir la bibliographie et les traductions en français à la fin de cet ouvrage.
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